
6 JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

bec eurent la st lfaction le placer, près du ch e îu r ite cette église, C a n ad la I . La statue a 10 pieds de hauteur, et le mioi numnin
un eénotaphe de marbre blau portant r narîîes des Mointal in en a 75 vn tout
et 'insc ripition de I'Acadéil. I e marbre que ,M. de Itougain ' Bien nanq pis anjurdhui i la gloire deonbatuits du
ville avait expédié, au Canada, en 1761. avec la petni i'sloni de' rnier siècle, de e n(qui ont été les :ol i'n netsde la

du Roi d'Angleterre, ne s'et jamais rendu à sa destoition i en Providence dlan.s les plus grands èi'endets d0 notre histoire. Le
croit que le vaisseau -à bord dequel il fut snis ft' naufrage. Canlada a racheté sa lon gue indillé 'iec', et il est lémnîîtré, une10

Cette inscription, toutefois, (dont on trouvera le texte latin uas fors do pu que lu tn pas une % lo e o de on ut 4nt ert

notre journal anclais, et le texte français dans notre journ fran 91ion en appoe lous les joursà a rutwe de a p-trite

çais de oeptemîbie, 1S59,) mentionne tiue circonstance qlui e r-t Pntu:n t
ctestée, celle de la fanieuse bombe qui aurait creuse dv1.1vance.

la sépulture de 31ontcalmt.

Le souvenir de la seconde bataille des Plaines d'Abralhain a té S O i? N S C 1*
pour bien dire, évoqué par le beau chapitre que M. Garneau lii n..... ...
a consacré dans son (listoir <u Can:laa : et la découverte de Irnm-
breux ossements, près du chemin de Sie. Foye, suéra a lit Société u ges rentt ol n 11c e11.1 t Rieil. n su r lc
St. Jean-ltaptiste de Quebcc lée d'élever une colonne à la mé- angt sai a
moire du Levis et de Murrav, et à celle des braves qui combattirent
sorts leur ordres. Trois ilipo-alites eérèéilonies on t permis à pIî- Voici il quelisteries s'exprimîe cet écrivaim i titmt 1.1 u<i
sieuirs représentants successifs de notre gracieuse solveraine d dlsauitn du ses trop nombreux uivrages, leq ul rtant i:p
prendre part à ce grand acte de justice. Le cuénéraI totvau, le liss r uroni par (aln cun iar
juin, I854, à Poccasion de la cérémonie funèbre par laquele on otil'a pAsun n t eteilii te d une psp Sauvage qui e
donna la sépulture chrétienne aux ossenents retrouvès ; Sir Edmud it 'levée a a eiv i li-nt nin. I tait du e po er qi ls ra' e

Ilead, te 19 juillet, 1655, lors de la pose de la premiere pierre, et, civilisées îî'onît pas tiaver bé élut ei , e ont po:te e1n vis
enfin, Lord Monck, le 19 octobre dernier, lors de inuiration du mmes dli le commencem ent le gern e ds progrès futuri Leir
inonunien t cormîp!Cté par la statue donnée par lu Pic'Napoln, gague tait-el pas, à eilleu nli I gi d e le i4 s '! et volingla
ont noblement terniné l'ouvre conineîcée par Lord Daliousie et une premiier' philosophi e ? mlinIi re r une r a age liaiali
continuée par Lord Avîmer. ine Icîlue sent aile u inio-ctîrop <onie est lin iti ivii liir-

dictoire i laquelle refusera dle se îprdter tonil lproimtiOe aux
La presence du conmnandant Be veze, er Ml55, avec P o(t;i iis de la phltiloie <'01<m parée et à li ibhéoe g rlîte de P ri

page du premier vaisseau de guerre fiançais qui ait tenionté le ' naen."-(URîeIi. /ist. général stUni comlné d' lanuStLaurent depuis la cession du pays, et, cette anée cel di seiitü¡i.)
baron Garildrée Boillau, le premier consul énéral que la Fraice Oit ctj peiné cil lisa rît ces ignes. rtot i mu1d on a <'<lijn ljii-
ait accrédite en Cilianda, sot au-st deux coencidences on ie peut ticulièreml<enit celui qui 1es al écrite,;. A titi tot ui auitranîtictîîi, il
plus heureuses ilt ntyle aussi prétentieux, certes on nie reconilaitrait pas cette dou

ce et ti nide réserve qli ii tgait 'M. lieani encore jeune, encore
I ecclvsiastque. On voit au changeIinen ît de ses allures litre laîcienr

s ninariste a toutà fait chingé %le rîuaitri vs. Ce le son, esi etit,

dans l'en et I'autre volune île Polyrage ci, presque eha ue
page, q-e des assertionît s hIon ri s liesdes utfh rintions

sat preuves, îles propositions conitraires -à la lévélation ci oppons s
l a croyance générrd e, le pi as souvent beaucoup de grands <iots

dans dtes plirases alambiquées ; en n ti mot, le -inèi titbilieux des
mnodesnies c ritiqunes d<I At u ignute 'l'e lI es"t lt soli re (fil Mi . teiaîil

- . est týilIl puiser ses inispiratsens. L.a j<iilocsphiIire allemndei il relin-
lé pour lui les leçons trop tnoîle-tes. il faut croire, le M. Colo-

trey, (l) et .ni profebseur dl léhru Leiir, en grande estilie
r arat prmi les savants, d (li ceéder lia place aurat ionalistes

e t aux Exégètes de IAlemagne moderne.
Amt intre autres exemps M. Reiaitn a 1mb4rass I 'opnion

erronée <le qulques philologues d'utr'lhin, relativment à ce
_____ qu'ili sont convenus d'appeler lesi racce sairais Chez les

nations sauvages, dit Plui dLe ces phi liîes, (2) me langue
-'morcelle ci ne multitude d'idrrome aussi vages et ail mobiles

qu ils sont bizarres et incolièreiis: c ellet les natiois civilisées au
contraire, la langue se pe rfeetionnie. C 'est ainsi que Il s idioines

de l'E<r<pe 0111 tis une physiooie coiniiiiiie, tandis que ceix
de-s natuirels dl l'Ami%ériqc diflrnt prdfeén dan caue oir-

adee.." Un peu plusr loin, tce iémitile auteur avance tout siîlîple-
îu elt que les lalgues sauvages e ont u c e que les - cris
liscorda lits.,, A ces aibatiois, uenpourrat ajitei be d'tres 
triais celles-ci siitti-oî pour mrionîtrer 'omîi'n cei ln 'tie irita
qgne (lüs hommes <el talent, (I.s hommes ntlein- le ciencu 11o11 clin-
lents de liarler de tout ce 's avent, veiillenit enore parler et
parler pertineuinmeit dle ucoses dont ils n'ut Iloi lla nioinide idée.

Ciar e'est î 'avoir pas la ioindreI idée dlis laigles il'Aii ériqie
que de s'imagliner qr'lles rie soint ru des cris discordants,
q n'elles différenti resque ilati chiaigîl boureaie, qu'elics sont

Le nonveau monument consiste cn une colonne de bronze canne- vagnos4, mrobiles, bizarres, incohérentes. )ites plutôt le contraire

lée placée sur ur piédestal de belles proportions, qui repose lui- de cela, et vots surez dans lu vrai.
même sur une base en pierre. Une statue le Bellone la couonne
elle porte la lance et le ,ouclier my-thologiques et est tournée vers (1) Le dessin de( ce mionmniient al été fait par M, Charles Ilnilargé.
cette partie du champ de bataille qi'occpiiait Parmée française. Notre gravure par Il. Walker est faite sur tin't photographie de M. l.iver-
Quatre mortiers en bronze sont placés à chaque coin dlu piédestal. n'.s- On trouvera, dans notre dernier jouriail aniglail, iur. comrn
La face qui regarde le chemin dle Ste. Fov porte cette inscription : détitilè de lia cé éino iidl le l'inauguration, emri<iunté its MIorm<nur Chroi-

Aux Btav:s n>: 1760- iE:Ait an Soci:? &r. J C-t t ae, i aine les iliScours et les poésies composés pir cette oeisîion.

Tis're n: QuI:i:c, 1860.'1 Du côté de la ville, le nom le iMîuliiAy v (1) Feu M. Goto'irey, mort lanrîs l'exeicu' cli Si. Ministère, hîiraiit lu
se lit au-dessus des armes et ies emblèmes de (Angletere lu terrible typhus le 1817, et lont lia perte fut viveimi ut sentioe t toute lit
côté de la campagne, celui de Lí:vis, riu-dessus tes armes et (les Popiulation eitloliiue le Muntréal avilit été le pîrofeos;our de îilgilosolplhie
emblèmes de la vieille'France. En arrière, se trouve un bas-relief do M. Rnan, au s linair d'Issy.
représentant le moulin de Dumont et les armes et les emblèmes du (2) Eiclielt.


